
Pratiques et formes littéraires
ISSN : 2534-7683
Publisher : Institut d’Histoire des Représentations et des Idées dans les
Modernités

20 | 2023  
Libelles en quête d’auteurs ?

Beaumarchais libelliste ?
Linda Gil

https://publications-prairial.fr/pratiques-et-formes-litteraires/index.php?id=
620

DOI : 10.35562/pfl.620

Electronic reference
Linda Gil, « Beaumarchais libelliste ? », Pratiques et formes littéraires [Online],
20 | 2023, Online since 10 décembre 2023, connection on 07 octobre 2025. URL :
https://publications-prairial.fr/pratiques-et-formes-litteraires/index.php?id=620

Copyright
CC BY-NC-SA 3.0 FR

https://publications-prairial.fr/pratiques-et-formes-litteraires/index.php?id=620


ISSUE CONTENTS

Karine Abiven, Delphine Amstutz, Alexandre Goderniaux and Adrienne Petit
Des libelles en quête d’auteur ?

Alexandre Tarrête
Guillaume Du Vair sous la Ligue. Des libelles anonymes aux œuvres signées,
l’affirmation d’un auteur

Yann Rodier
« Séditieux » et « perturbateurs de l’ordre public » ! Les libellistes, des auteurs face
à la justice et à l’État dans le premier XVII  siècle

Annarita Palumu
Relire L’Isle des Hermaphrodites (1605)

Bernard Teyssandier
Pleins feux sur l’auteur : l’Institution du prince du Sr des Yveteaux, libelle d’action ou
de réaction ?

Laurence Giavarini
Les mazarinades, le nom de Scarron et le fait littéraire

Adrien Pitor
Enquête de vendeurs. Production, diffusion et destruction des libelles dans le
Palais de Paris au XVIII  siècle

Stéphanie Gehanne Gavoty
En quête d’une définition : les libelles dans la Correspondance littéraire de Grimm
(1765)

Jean-Alexandre Perras
L’écriture des libelles chez Simon Linguet, du droit au journalisme

Linda Gil
Beaumarchais libelliste ?

e

e



Beaumarchais libelliste ?
Linda Gil

OUTLINE

Stratégies de communication
Contre-attaques
Conséquences et réactions

TEXT

Homme poli tique influent dans l’ombre, drama turge censuré,
calomnié, blâmé, Beau mar chais occupe une posture contro versée
dans la répu blique des lettres. Par son ascen sion sociale, sa carrière
écla tante dans la finance et au théâtre, il a suscité des riva lités et des
inimi tiés. Les progrès de la diffu sion de l’imprimé et de la lecture, le
déve lop pe ment de l’opinion publique et la multi pli ca tion des formes
de commu ni ca tion font de la société fran çaise, à la veille de la
Révo lu tion de 1789, un espace de circu la tion intense des écrits
d’opinion. « Il n’est pas sûr », indi quait Chris tian Jouhaud au seuil du
chapitre qu’il consacre à ce sujet dans l’Histoire de la
France littéraire 1, « qu’on ait pris encore tout à fait la mesure du
phéno mène ». Il n’existe pas d’entrée « libelle » dans le Diction naire
de l’Ancien Régime publié sous la direc tion de Lucien Bély 2. Le propos
de C. Jouhaud concer nait l’ensemble de la période de la première
moder nité, celle qui sépare la fin de la Ligue du règne personnel de
Louis XIV. Au XVIII  siècle, les libelles enva hissent litté ra le ment le
champ de la commu ni ca tion et de la poli tique et pour tant, pas
d’entrée non plus consa crée à ce phéno mène dans le Diction naire
euro péen des Lumières (PUF, 2007) dirigé par Michel Delon. C’est
pour tant là un processus social et poli tique majeur de la seconde
moitié du siècle, qui marque profon dé ment son rapport culturel au
monde. Beau mar chais est double ment exposé à ce type d’écrits
polé miques : d’une part, il est chargé, à la fin du règne de Louis XV et
durant le règne de Louis XVI, de missions diplo ma tiques desti nées à
mettre fin à la circu la tion de libelles diffa ma toires contre le roi et sa
famille ; d’autre part, mêlé lui- même à plusieurs procès, il entre très
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tôt dans un processus de commu ni ca tion publi cisé et judi cia risé pour
gérer ses affaires commer ciales et litté raires. C’est de ce second
aspect que je trai terai dans cet article.

Rappe lons que dès 1773, avec son premier empri son ne ment puis la
censure de sa comédie, Le Barbier de Séville, Beau mar chais mène une
carrière ponc tuée de procès, de polé miques, d’attaques, entre le
procès Goëzman, qui l’oppose aux descen dants du comte de
La Blache qui a fait de lui son héri tier, la publi ca tion de ses quatre
mémoires qui lui ont gagné la faveur du public et la créa tion du
Barbier de Séville, qui donne lieu à une polé mique litté raire à laquelle
l’auteur répond par la « Lettre modérée sur la chute et la critique du
Barbier de Séville ». Rumeurs, cris et menaces forment déjà autour de
lui, à l’heure où il décide de se faire l’éditeur de Voltaire, un chœur
assour dis sant. Lorsqu’il entre prend, en 1779, de racheter le projet
édito rial de Panckoucke, qui consiste à donner une édition des
œuvres complètes de Voltaire, il suscite une réac tion encore plus
violente : jusqu’alors il s’est distingué par des affaires privées qui ont
fait de lui un cas unique, celui d’un citoyen parve nant, par ses écrits,
à se défendre. Certes, sa réac tion dépasse son cas personnel, puisqu’il
attaque le système judi ciaire dans son ensemble, qu’il accuse de
corrup tion et dont il dénonce l’injus tice foncière, qui fait d’un rotu rier
un citoyen de seconde classe. Quant à la critique du Barbier de Séville
et à la réponse de Beau mar chais, sans vouloir réduire aucu ne ment la
portée de cet épisode majeur de l’histoire litté raire et théâ trale, ce
n’est fina le ment que l’un des avatars de la querelle des Anciens et des
Modernes, qui dénigre les auteurs cher chant à renou veler la créa tion
théâ trale en bous cu lant les codes du théâtre classique.

2

En prenant en charge le devenir de l’œuvre du patriarche de Ferney,
en s’enga geant pour la trans mis sion et la diffu sion de ses écrits,
Beau mar chais assume davan tage de risques encore puisque Voltaire
devient, en mourant, une affaire d’État. Qu’on se souvienne de l’enjeu
que repré sentent, pour les dévots et les conser va teurs, lors de son
agonie, sa confes sion et sa rétrac ta tion. Pris de court par son retour
aussi inat tendu que triom phal à Paris en février 1778, le pouvoir royal
s’est juré d’empê cher qu’à sa mort, Voltaire ne devienne un héros et
un mythe 3. Le projet édito rial avorté de Panckoucke se trans forme
rapi de ment, entre les mains de Beau mar chais, en un projet mili tant.
Le rapport de force qui s’engage avec les auto rités, royale et
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ecclé sias tique, pour faire « imprimer ce cher Voltaire » va
trans former le philo sophe de Ferney en icône, en symbole.
Beau mar chais subit alors des attaques d’une violence inouïe de la part
de l’ensemble des insti tu tions et des défen seurs de l’Ancien Régime,
forçant le nouvel éditeur à inventer une stra tégie inédite pour mener
à bien le projet d’édition. Quelles pratiques d’écri ture et de diffu sion
adopte- t-il préci sé ment pour se défendre ? Nous avons choisi de
nous inté resser à un corpus d’écrits publi ci taires et polé miques mais
aussi d’avis, d’aver tis se ments, de lettres ouvertes, de démentis, bref à
un réseau de textes de circons tance et d’action, liés à l’entre prise
d’édition des œuvres complètes de Voltaire, pour laquelle
Beau mar chais a fondé une Société litté raire typo gra phique en 1779.
Comment communique- t-il pour diffuser son projet édito rial, porté
par des idéaux philo so phiques ? Quelles sont les moda lités de cette
commu ni ca tion à visée immé diate, réac tive et combat tante ? Quels
en sont les supports manus crits et édito riaux ? Comment répond- il
aux nombreuses attaques prove nant des anti phi lo sophes, qu’ils soient
parle men taires, jour na listes ou théo lo giens ? Les prises de parole et
les ripostes s’inscrivent dans une logique d’équipe, une dyna mique
concertée, un processus en réseau qui néces sitent une forte
contex tua li sa tion pour iden ti fier les acteurs, les allu sions, les
événe ments auxquels renvoient ces textes, et pour situer ces écrits
dans un champ plus vaste, qui est celui de la récep tion polé mique de
Voltaire à laquelle Beau mar chais associe désor mais sa carrière
d’homme de lettres et d’action. Entre exposé synthé tique d’une idée,
d’une situa tion ou d’un projet, écri ture sati rique, rhéto rique judi ciaire
et verve comique, il s’agira de montrer comment Beau mar chais utilise
toutes les ressources épis to laires, jour na lis tiques et drama tur giques
dont il est le maître, avant de poser la ques tion du statut de ces
textes : peuvent- ils être consi dérés comme des libelles ?

Stra té gies de communication
Dès les débuts de l’entre prise, fort de son expé rience de polé miste,
Beau mar chais média tise son projet d’édition, en utili sant des
supports de commu ni ca tion destinés au public. Au prin temps 1779, il
lance une campagne d’annonces dans le Journal de Paris et le Courier
de l’Europe, avec ce premier appel au public au titre expli cite : Aux
Personnes qui ont des Ecrits parti cu liers, des Pieces fugi tives ou des
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Lettres de M. de Voltaire 4, invi tant les parti cu liers à contri buer à la
vaste collecte des lettres de l’écri vain de Ferney. Au sens premier du
terme, le sens neutre tiré du mot liber, « livre », invite à consi dérer
cet avis comme un libelle, c’est- à-dire un exposé, un bref mémoire
présen tant l’histoire d’un projet et de ses déve lop pe ments, avec une
visée, qui est celle d’engager les lecteurs à contri buer au projet par la
four ni ture de docu ments destinés à établir le corpus épis to laire
voltai rien. Un second Avis paraîtra dans le même pério dique le
7 juillet 1780 et sera égale ment repro duit à la fin du Prospectus
distribué en janvier 1781. La polé mique s’invite dans ces avis, par
l’évoca tion des critiques et par la justi fi ca tion fournie par le
scrip teur : « Les reproches que l’on fait aux Éditeurs de faire
attendre ce Prospectus au Public ne sont point mérités », se
défend Beaumarchais 5. En souli gnant l’enjeu éthique de cette
publi ca tion, Beau mar chais fait bien autre chose que de la publi cité. La
publi ca tion de la corres pon dance de Voltaire, à elle- seule, est
présentée comme une entre prise de répa ra tion, qui doit honorer et
respecter les vivants et les morts :

Loin de les joindre à celles de l’Auteur & de les publier dans l’édition
qu’elle prépare, cette Société croit devoir offrir aux personnes qui
ont déposé leurs senti mens dans le sein de M. de Voltaire, de leur
rendre leurs lettres, afin qu’il n’en puisse être fait, dans aucun tems,
un usage contraire à leur volonté 6,

précise Beau mar chais dans l’un des avis destinés au public.

Ces premiers éléments de discours sur l’édition en prépa ra tion
signalent les tensions qui traversent le champ de la commu ni ca tion
entre les éditeurs, les sous crip teurs et les critiques. Comme la partie
émergée d’un iceberg, ces docu ments suggèrent l’exis tence d’un
substrat épis to laire qui nous échappe en partie, et dont quelques
bribes seule ment ont pu nous parvenir. L’élabo ra tion de ces premiers
avis résulte en effet de lettres reçues de la part de sous crip teurs
mécon tents, d’échos critiques publiés dans la presse, relayés dans les
salons, mais aussi de lettres et de propos échangés au sein de l’équipe
édito riale pour décider de la stra tégie de réponse. Emprun tant à la
fois les codes de la poli tesse des Lumières 7 et ceux du pamphlet 8,
mêlant les registres aimables et belli queux, cette socia bi lité
polé mique, qui s’énonce dans ces écrits, trace un réseau complexe
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qui relie les acteurs de la produc tion du livre au public des lecteurs.
Robert Darnton a suggéré la complexité de ces rela tions qui
struc turent le champ édito rial par un schéma repré sen tant le
« circuit de commu ni ca tion du livre 9 », rappe lant que la circu la tion
d’un livre commence bien avant que l’objet entame sa trajec toire
maté rielle. Les discours qui préludent à son appa ri tion, qui façonnent
sa récep tion consti tuent dès lors la genèse de l’histoire du livre. Le
cas de l’édition de Kehl des œuvres complètes de Voltaire est
exem plaire à cet égard, tant la diffu sion du livre a été précédée par
une intense circu la tion de libelles, de lettres, d’articles de presse : se
présen tant comme le « corres pon dant général » d’une « société de
gens de lettres », Beau mar chais assume la respon sa bi lité civile et
commer ciale de l’entre prise et gère la commu ni ca tion de façon
centra lisée, employant tour à tour les registres cour tois
et polémiques.

Parmi les réponses reçues, nous possé dons la trace de celle d’un
certain Desgranges, avocat au parle ment de Paris, qui a adressé une
lettre à Beau mar chais dès la paru tion de l’avis. Nous ne dispo sons à
ce stade de nos recherches que de la réponse de Beau mar chais, datée
du 1  juin, immé diate donc, dans laquelle s’expriment la hauteur de
vue et la noblesse des ambi tions de l’éditeur de Voltaire :

6

er

Votre lettre, M[onsieur], est une pierre de plus pour le monu ment du
grand homme ; c’est surtout par les faits que vous cités qu’il a
éter nel le ment merité de tous les peuples ; je vous remercie de me
l’avoir envoyée, mais ce n’est point à moi seule ment, c’est à
l’huma nité entiere que vous rendés service 10.

Déve lop pant sa stra tégie de commu ni ca tion, Beau mar chais utilise les
réponses reçues pour publier un nouvel avis. Le 3 juin, il adresse une
lettre aux rédac teurs du journal, avec prière d’insérer (fig. 1) :

Nous sommes aussi touchés des encou ra ge mens que cet avis nous
procure que recon nais sans des envois qu’on nous a deja faits. Un des
plus précieux pour nous parce qu’il ateste la bien fai sance et
l’huma nité de Mr de Voltaire, est le détail contenu dans les deux
lettres ci jointes de Mr Desgranges avocat nous vous prions de les
inserer succes si ve ment dans votre journal 11.
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Fig. 1. Beaumarchais, Aux Rédac teurs du Journal de Paris, 3 juin 1780.

Copie auto graphe portée sur le registre commer cial de la Société litté raire typo gra phique
(Kehl, Allemagne).

Source/crédit : Biblio thèque histo rique de la ville de Paris, ms. FS-11-014, f. 216. Photo
L. Gil.

Dans ce type d’écrit, la stra tégie est d’enrôler les lecteurs, et même
l’ensemble du public, dans le projet d’édition, de susciter l’adhé sion
aux valeurs portées par l’entre prise édito riale, celles que repré sente
la figure de Voltaire : bien fai sance et huma nité. Cette image en
construc tion est le socle de toute la commu ni ca tion de
Beau mar chais, destinée à soutenir et à défendre son entre prise face à
un public qu’il s’agit de convaincre et à des adver saires qu’il s’agit
de désarmer.

L’iden ti fi ca tion de ce « M. Desgranges » n’est pas aisée, d’autant
moins que les deux lettres dont il est ques tion n’ont pas été publiées
dans le journal : à ce jour, aucun corres pon dant voltai rien de ce nom

7
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n’a pu être repéré. Une piste se dessine pour tant, puisque la lettre
évoque une affaire judi ciaire à laquelle Voltaire s’est inté ressé :
l’affaire Lerouge 12. Le fameux Desgranges pour rait alors être l’auteur
d’un volume intitulé Essais sur la défense des accusés, ou Essais sur le
droit et le besoin d’être défendu quand on est accusé et sur le
réta blis se ment d’un Conseil ou Défen seur après la Confrontation,
d’abord publié en 1785 sans nom d’auteur, avec la seule mention
anonyme « par M. …, Avocat en Parle ment », et l’adresse,
proba ble ment fantai siste, « À Boston, Et se trouve chez les
marchands de nouveautés » 13. L’auteur pour rait être Antoine
Desgranges, entré dans la profes sion en 1764 et dont le nom figure
sur le Tableau des avocats au parle ment de Paris pour l’année 1770,
l’année de l’affaire Lerouge. L’âge moyen d’entrée dans la profes sion
étant vingt ans, on peut estimer sa nais sance à 1744. Au moment de
l’affaire, il s’agit donc d’un jeune juriste voltai rien, qui a déve loppé une
pensée réformatrice 14. Dans son ouvrage, l’affaire Lerouge, dans
laquelle les frères Pera sont accusés, est mentionnée à titre
d’exemple, à propos de la notion de « délit constant ». Sur un ton
engagé, Desgranges dénonce ce qui constitue à ses yeux « le plus
grand des malheurs » : être accusé d’un crime qui n’existe pas 15.

En l’absence des lettres, on peut seule ment supposer qu’elles
devaient témoi gner des infor ma tions dont il pouvait avoir
connais sance, touchant au rôle joué par Voltaire dans l’affaire des
frères Pera. La confi gu ra tion de la commu ni ca tion épis to laire et de
l’archive fait double ment de Beau mar chais le relais de la voix des
autres : parce que les lettres de Desgranges ne nous sont pas
parve nues, et parce que Beau mar chais refor mule et condense le
propos de Desgranges, dont on ne peut que deviner la teneur. Quoi
qu’il en soit, à travers sa réponse, Beau mar chais se fait ici
l’inter mé diaire entre des contem po rains capables de livrer un
témoi gnage direct de l’action bien fai sante du grand homme, et
l’ensemble des lecteurs et lectrices du journal. Éditer Voltaire, c’est
alors effec tuer un travail de mémoire, de trans mis sion, c’est faire
œuvre utile pour éclairer les peuples et leur donner les outils
intel lec tuels de leur éman ci pa tion. Ces premiers écrits, à la fron tière
du libelle, appa raissent ici comme les vecteurs d’idées à propos de la
litté ra ture, leur servant d’escorte.
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Contre- attaques
Le second temps de la diffu sion de l’édition de Kehl et de la
commu ni ca tion qui l’accom pagne va exposer Beau mar chais à une
série de réac tions et d’attaques d’une extrême violence, qui
s’arti culent étroi te ment aux écrits média ti sant l’édition. À la fin du
mois de janvier 1781, le pros pectus de l’édition est diffusé. Rédigé par
une « société de gens de lettres », il évoque pour desti na taires le
public des « gens de lettres » à qui ladite société offre cette nouvelle
collec tion. Voltaire est mort sans avoir pu achever la révi sion de ses
écrits. Pour Beau mar chais et Condorcet, il s’agit après sa mort et son
enter re ment clan destin dans l’abbaye de Sellières, de construire un
monu ment au grand homme, dans un geste doté d’une triple
signi fi ca tion : le projet édito rial se veut tout d’abord une
réha bi li ta tion de Voltaire, mais aussi un hommage de ses admi ra teurs
et de ses disciples, et un acte de transmission.

9

La riposte des anti phi lo sophes est immé diate et prend appui
expli ci te ment sur le texte du Prospectus. La campagne d’inti mi da tion
commence préci sé ment dès la fin du mois de janvier 1781 dans un
journal au posi tion ne ment nette ment conser va teur, ouver te ment
hostile aux Lumières. Le Journal dédié à Monsieur, frère du Roi,
devenu, par un glis se ment gram ma tical discret et abusif, Journal de
Monsieur, Frère du Roi, est un pério dique de litté ra ture aux juge ments
rela ti ve ment binaires, qui oppose de façon mani chéenne les Anciens
et les Modernes 16. La devise placée en épigraphe, tirée du
Pané gy rique du Consulat de Mallius Theodorus, de Clau dien, annonce
le ton polé mique de cette revue : « … justique tenorem/ Flec tere non
odium cogit, non gratia suadet 17 ». D’après les Mémoires secrets 18, ce
journal s’était attiré la répu ta tion de « sati rique effréné » et de « chien
enragé » 19. La notion d’extrait qui guide la ligne jour na lis tique est
toute rela tive, puisque seul le titre du Prospectus (fig. 2) est donné.
Vient ensuite une diatribe de douze pages, dont l’incipit donne le
ton :

10

C’est le triomphe complet de la folie sur la raison, de la licence sur
les mœurs, de l’impiété sur la Reli gion, que nous annonce ce
Prospectus empha tique. Le Paga nisme, livré sans guide & sans
flam beau à tous les égare mens, à tous les excès, n’a rien laissé à la
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Fig. 2. Journal de Monsieur, Frère du Roi. Par MM. Geof froy & Royou, Knapen,

1781, page de titre et p. 342-343.

Source/crédit : GoogleBooks. Univer sity of Chigago.

posté rité qu’on puisse comparer au monu ment honteux qu’une
Philo so phie auda cieuse entre prend d’élever au milieu de nous […] 20.

Ce pamphlet, d’une extrême violence, s’attaque aux écrits de Voltaire
et à ses éditeurs, dénonce le « scan dale, la honte et l’opprobre »
suscités par ce projet édito rial, selon une rhéto rique mani chéenne
qui oppose les arts glorieux de l’impri merie et les auteurs illustres qui
font la gloire des belles lettres fran çaises, à un auteur impie et
débauché dont on s’apprête à donner une édition non seule ment
luxueuse mais complète. Les accu sa tions portées contre les écrits de
Voltaire sont multiples et s’énoncent grâce à plusieurs méta phores,
dans un registre d’une grande violence. L’impiété est le premier chef
d’accu sa tion contre l’auteur 21. Ce « poison subtil et conta gieux »
devait, selon l’auteur de l’article, périr avec son auteur :

11

Mais aujourd’hui tout le luxe, toutes les richesses de cet art précieux,
chef- d’œuvre de l’esprit humain, & inventé pour en répandre les
merveilles, vont être épui sées pour éter niser la mémoire des
produc tions les plus scan da leuses, la honte & l’opprobre du siècle qui
les a vues naître 22.

https://publications-prairial.fr/pratiques-et-formes-litteraires/docannexe/image/620/img-2.png
https://books.google.fr/books?id=AoNPAQAAMAAJ&hl=fr&pg=PA1
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Le pamphlet dialogue avec le Prospectus de façon dyna mique et
polé mique à la fois :

12

Mais parmi ses Ouvrages, il en est beau coup d’autres infi ni ment
plus précieux aux disciples recon nois sans de ce maître chéri, & que
cepen dant ils ont craint de voir rejettés avec indi gna tion par une
posté rité sage & impar tiale, comme on voit la mer qui ne voulant rien
que de pur dans son sein, vomit sur le rivage tout ce qui pour roit
la souiller 23.

En effet, les italiques corres pondent aux termes du Prospectus. C’est
le cas à plusieurs endroits 24. Les cita tions du Prospectus se doublent
de cita tions des écrits de Voltaire, de discours critiques à son
encontre, de commen taires de la presse favo rable au projet et, plus
géné ra le ment, aux philosophes 25. L’ironie alterne avec la critique
ouverte, dési gnant par exemple les « sublimes travaux » des
philo sophes devenus éditeurs, allu sion qui recouvre, comme on le lit
quelques lignes plus bas, l’ensemble de la « secte » 26 des
ency clo pé distes. La méta phore de la forge désigne l’atelier
ency clo pé dique, par un amal game entre le projet de Diderot et de
D’Alem bert et cette édition. On voit ainsi se dessiner, par l’usage de
ces cita tions, un réseau textuel qui lie ces diffé rents écrits, de part et
d’autre du champ litté raire qui oppose philo sophes
et antiphilosophes 27. L’auteur de ce libelle méti cu leux suggère, à
l’inverse du projet d’édition inté grale de l’œuvre voltai rienne, de
donner une édition corrigée et expurgée des écrits de Voltaire : le
message sera entendu et fera des émules. Charles Palissot de
Montenoy entre prendra un tel projet, dont l’histoire reste à faire 28.

Dans les semaines qui suivent cette première offen sive menée par
des jour na listes réac tion naires, paraît le premier mande ment
épis copal. Louis- Charles de Machault publie le « Mande ment de
Monsei gneur l’Évêque d’Amiens, Au sujet de l’annonce publiée dans
son Diocèse d’une Collec tion entière des œuvres du Sieur de
Voltaire ». La paru tion de ce mande ment, qui n’est rien d’autre qu’un
libelle marqué de l’auto rité épis co pale, tant le registre employé y est
polé mique, marque le début de ce que l’on peut appeler une « guerre
sainte contre l’édition de Kehl » 29. D’Alem bert, réagis sant à l’attaque,
nous livre quelques préci sions sur la violence symbo lique que
repré sente cette attaque pour les voltai riens :

13
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Voilà un évêque d’Amiens, fana tique succes seur de celui qui a
demandé le supplice du cheva lier de La Barre, voilà, dis- je, cet
évêque d’Amiens, nommé Machault, fils de l’ancien contrô leur
général des finances, qui vient de donner un mande ment forcené
contre l’édition qu’on prépare des œuvres de Voltaire,

annonce- t-il à son royal corres pon dant, Frédéric de Prusse 30.

La lecture de ces docu ments permet de ressaisir la violence de
l’oppo si tion et son poids moral dans l’histoire des idées. Plus
concrè te ment, elle éclaire le contexte idéo lo gique dans lequel la
sous crip tion a eu lieu, ainsi que les réac tions des éditeurs. La
publi ca tion des écrits voltai riens suscite une levée de boucliers dans
le camp des anti phi lo sophes et de la part des insti tu tions d’Ancien
Régime. Échos dans la presse, menaces, contre- ordres, revi re ments,
l’annonce de ce projet édito rial boule verse le champ culturel,
poli tique et litté raire qui entre en ébul li tion. Les textes se répondent,
se citent, dans un remar quable processus
d’inter tex tua lité polémique 31.

14

Une partie de l’opinion publique, acquise à l’oppo si tion
anti phi lo so phique, relaie ces attaques. Des rumeurs calom nieuses
circulent, incri mi nant Beau mar chais sur la base de scéna rios tous
plus fantai sistes les uns que les autres. Un article paru dans la presse,
dont une minute manus crite est conservée aux archives de Genève,
va jusqu’à accuser Beau mar chais d’avoir sabordé lui- même son
entre prise pour escro quer les sous crip teurs. Le docu ment, encore
inédit, est inti tulé « Traduc tion d’un article, Extrait du Journal inti tulé
Le Courier du Nord, en date du 1  [leçon incer taine] aoust 1785 »
(fig. 3) :

15
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Il paroit décidé que la Soc. Litt. Typ. De kehl, va discon ti nuer ses
diffé rentes éditions des Œuvres de Voltaire. Plusieurs raisons
concourent à le faire croire, mais la plus vrai sem blable et celle sur
laquelle on s’accorde, est l’assu rance que vient d’obtenir le célèbre
Beau mar chais de rentrer dans les bonnes grâces de Sa Maj. Très
Chrét. Ce rusé poli tique a, dit- on, profité de la circons tance pour
affi cher un désin té res se ment dont il n’y a pas d’exemple : quelques
uns prétendent et cela paraît plus naturel qu’il a tran sigé avec les
Evêques de France, qui aiment mieux sacri fier un million ou deux,
que de voir leur secret dévoilé à la face de l’Europe. Quoi qu’il en soit,
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le nombre des ouvriers de Kehl diminue de jour en jour, et ils se
portent du côté de Basle, ou ils trou ve ront de quoi s’occuper ; les
éditeurs de la contre fac tion viennent de trouver un secours de 200
(300) Mille florins, avec l’assu rance d’une somme plus consi dé rable.
Je vous prie d’en faire part à vos corres pon dants, et de les désa buser
une bonne fois sur les belles paroles de l’enjo leur Beau mar chais. Je
suis curieux de scavoir comment il se tirera d’affaire avec
ses souscripteurs 32.

Le style de cette dépêche est hybride : l’usage de la 3  personne
évoque d’abord l’article de journal, mais l’usage de la première
personne par le jour na liste, à la fin du texte, signale la dimen sion
polé mique de cette brève, dont nous igno rons la langue source. On
peut néan moins avancer quelques remarques. Les péri phrases qui
dési gnent Beau mar chais, comme « ce rusé poli tique » ou « l’enjô leur
Beau mar chais » sont néga tives. Le scrip teur se réfugie derrière la
rumeur, usant d’incises telles que « dit- on » ou de formu la tions
imper son nelles telles que « quelques uns prétendent ». On dénonce
dans cet entre filet son oppor tu nisme, son cynisme, sa dupli cité.
L’inten tion du jour na liste est mani feste : « désa buser » les lecteurs
trop confiants dans la bonne foi et l’honnê teté de Beau mar chais. Sur
le fond, tout est mensonger dans ce propos qui relaye et amplifie des
rumeurs déjà en circu la tion dans le champ média tique, comme en
témoigne, notam ment, la corres pon dance interne à l’équipe.
Beau mar chais n’a aucune inten tion, à l’été 1785, de cesser ses acti vités
édito riales. Les trente premiers volumes de l’édition viennent, au
cours du premier semestre de l’an 1785, d’être livrés aux
sous crip teurs. Au prin temps, plusieurs événe ments graves ont
entravé les opéra tions. Beau mar chais subit en quelques semaines, de
la part du pouvoir royal, une double censure : du 9 au 13 mars,
l’auteur du Mariage de Figaro est empri sonné à Saint- Lazare et, le
3 juin, un Arrêt du Conseil d’État promulgue la suppres sion et
l’inter dic tion de l’édition des Œuvres complètes de Voltaire. Bon an,
mal an, Beau mar chais parvient à surmonter ces obstacles et à
pour suivre l’impres sion des volumes restants, qui seront fina le ment
livrés aux sous crip teurs entre 1787 et 1790.

16 e
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Fig. 3. « Traduc tion d’un article. Extrait du Journal inti tulé Le Courier du Nord,

en date du 1  [leçon incer taine] aoust 1785. »

Source/crédit : Biblio thèque de Genève, site Les Délices , AB III, f. 334. Photo L. Gil.

r

Consé quences et réactions
Les archives des éditeurs recèlent nombre de témoi gnages sur la
récep tion de ces attaques. Senti ments et réac tions s’expriment au fil
de ces docu ments, relayant la violence des discours anti- voltairiens –
 essen tiel le ment des textes issus des insti tu tions parle men taires,
univer si taires ou épis co pales portant attaques et condam na tions –, et
évoquant les consé quences sur la diffu sion de l’édition et les
stra té gies pour contourner la censure. Ce climat marque toute la
période, faisant de la décennie néces saire à l’abou tis se ment du projet
une période de combat face à une oppo si tion multi forme, à la fois
théo lo gique, parle men taire, monar chique, corpo ra tiste.

17
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Beau mar chais prend acte de ces attaques et, prag ma tique, il tente
d’adapter ses stra té gies d’éditeur. Écri vant à son contre maître
Le Tellier, il dresse un premier constat au prin temps 1781 :

La sous crip tion languit : les discours, les propos, les cabales, les
pamphlets, les mande mens des Evêques, toute la bande ennemie du
bon sens et du bon goût est armée contre. Peut- etre serons- nous
forcés de réduire à moitié le nombre de l’in 8 . C’est ce qu’il faudra
déter miner avant de tirer les 1  feuilles du 1  volume ; au risque de
nous tromper et de faire une 2  compo si tion si la chose repre nait
faveur dans quelques mois. Nous croyons ce parti le plus prudent 33.

o

eres er

e

La liste des écrits qui relèvent du champ polé mique est révé la trice
des enjeux poli tiques et philo so phiques de ce projet édito rial : les
anti phi lo sophes sont ainsi ligués pour faire front face à la diffu sion
des Lumières. Beau mar chais, en les asso ciant, recon naît leur pouvoir.
Cette hosti lité porte atteinte au projet édito rial. Une partie du public
est sensible à ces accu sa tions et la sous crip tion pâtit des menaces
profé rées par les prélats et les jour na listes à la manœuvre. Déraison
et mauvais goût animent ces mauvais coucheurs. La violence de
l’offen sive contraste avec le calme de la réponse : Beau mar chais est
un homme de lettres. Chez lui la raison prime l’émotion et c’est aussi
en homme d’affaires avisé et prudent qu’il raisonne : « déter miner » et
« croire », moda lisés par l’adverbe « peut- être », mettent en valeur ce
processus cognitif.

18

Beau mar chais ne se contente pas de commenter cette offensive 34. Il
y répond, enga geant un combat de plume féroce. L’attaque du
parle men taire Jean- Jacques Duval d’Épré mesnil, une Dénon cia tion au
Parle ment de la sous crip tion pour les œuvres de Voltaire, publiée en
mars 1781, est parti cu liè re ment violente. Le libelle s’ouvre sur une
cita tion de la Bible qui donne le ton : « Ululate et clamate 35 ». Voici les
deux premiers para graphes de cette diatribe :

19

Voilà, Messieurs, ce que crient à tous les hommes vertueux, la patrie,
la reli gion, les mœurs. J’ose être aujourd’hui leur inter prète, et
dénoncer à toute la magis tra ture l’entre prise la plus révol tante. Si ses
auteurs témé raires n’ont pas craint de soulever toute âme honnête ;
s’ils ont pu se persuader que tout ne s’arme rait pas contre cette
entre prise, et qu’ils réus si raient dans leur projet, il faut qu’ils aient
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compté sur la dépra va tion la plus univer selle ; qu’ils aient cru le corps
entier de la nation si gangréné, les esprits si corrompus, les cœurs si
flétris, qu’on pouvait main te nant tout oser, tout entre prendre,
tout exécuter. 
[…] 
     Ainsi on va rassem bler en un seul corps tous ces membres épars,
afin que tout le poison soit réuni, et que rien n’échappe à la
conta gion : pour que l’impiété y trouve des armes dans les traits
lancés contre la reli gion ; le liber ti nage, des attraits dans les
pein tures les plus obscènes ; l’esprit d’indé pen dance, un appui dans
les maximes les plus propres à soulever contre l’autorité 36.

Les écrits de Voltaire, une « collec tion d’impiété, d’infa mies,
d’ordures », sont accusés d’être une mani fes ta tion de révolte et de
subver sion contre l’ordre social. Comparés à des « armes », à des
« attaques », ils cherchent à « anéantir », à « renverser tout à la fois et
culte, et mœurs, et société ». L’œuvre de Voltaire, la plus impie de
tous les temps, contient « les maximes les plus obscènes, les
pein tures les plus sales, et tout ce que la lubri cité la plus outrée a
jamais imaginé de plus révol tant ». L’orateur revient sur l’histoire de la
censure, déplo rant son insuf fi sance, appe lant à la répres sion des
éditeurs : il faut « arrêter la commu ni ca tion d’une épidémie
meur trière ». Le texte, par sa violence verbale, constitue une
démons tra tion de force, un cri de guerre destiné à engager
l’affron te ment avec les éditeurs, pour éliminer la « crimi nelle
sous crip tion ».

20

Beau mar chais apporte un démenti à cette dénon cia tion. On en trouve
du moins le projet, daté du 29 avril, soit à peine deux mois plus tard,
sous la forme d’un brouillon très raturé (fig. 4). Beau mar chais a
élaboré une lettre ouverte destinée à être publiée dans la presse. Il y
dénonce à son tour, sur un registre polé mique, la faus seté des
argu ments invo qués par le parle men taire, dans un écrit qu’il
qualifie de factum :

21

           Monsieur, 
On a imprimé dans plusieurs gazettes étran gères que Monsieur
Caron de Beau mar chais comme corres pon dant à Paris de la Société
Litté raire et Typo gra phique qui imprime en Alle magne les œuvres de
Voltaire, avait été dénoncé par un magis trat au parle ment. Vous êtes
juste ment prié de vouloir bien désa buser le public sur la faus seté de
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cette annonce en impri mant ma lettre. 
      Voici ce qui peut avoir fourni le prétexte d’un aussi plat mensonge
aux bulle ti nistes pari siens. Je ne sais quel aboyeur obscur a fait
clan des ti ne ment imprimer le plus sot écrit, sous le titre de
Dénon cia tion au Parle ment de la Sous crip tion de Voltaire, ayant
pour épigraphe Ululate et clamate hurlez et aboyez, dans lequel a
travers mille aboye ments on lit que M. de Voltaire a peint des
atro cités du pinceau le plus gracieux, qu’il a plai santé fine ment en
prose et blas phémé en jolis vers, qu’il a réussi auprès des petits maîtres
et des femmes à préten tions qui ont cru avoir de l’esprit…, que dans ce
siècle ridi cu le ment philosophe on ne connaît de vertu que de cruelle
tolé rance (au très grand regret de l’auteur). 
      Cette sortie d’un cuistre inconnu contre une société étran gère
occupée d’un superbe ouvrage a été reçue comme elle le méri tait
avec le plus profond mépris. Et la cruelle tolérance de ce siècle
ridi cu le ment philosophe est le seul motif qui ait empêché M. de
Beau mar chais de recher cher et de pour suivre les pauvres auteurs de
la ridi cule et fausse annonce des gazettes parce que sans doute on
leur a donné quelque argent pour vivre à condi tion de l’insérer dans
leurs bultins 37.

Selon le Diction naire de l’Académie française, éd. 1762, le mot factum
désigne l’« Expo si tion du fait d’un procès, & des raisons d’une des
Parties ». L’exposé neutre des faits vire rapi de ment au libelle :
l’adver saire est désigné par les mots « cuistre inconnu », l’usage du
pluriel permet de décré di bi liser la parole des « pauvres auteurs » de
cet écrit. Beau mar chais joue sur la méta phore canine engagée par la
cita tion biblique et anima lise son adver saire, par la péri phrase
« aboyeur obscur », reprise par les « aboye ments ». La méta phore
filée évoque des cris sauvages. Beau mar chais moda lise son propos
avec ironie, intro dui sant une distance grâce à la locu tion « sans
doute » ; il répond aux accu sa tions par des menaces de pour suites
judi ciaires, utili sant un lexique juri dique, avec les termes de « motif »,
et les verbes « recher cher » et « pour suivre ». Ce faisant,
Beau mar chais retourne contre leurs auteurs la violence de l’attaque,
ainsi que la méta phore animale. En faisant le choix, volon taire, de ne
pas nommer son adver saire, en l’englo bant dans un pluriel
stra té gique, Beau mar chais assigne une place au parle men taire, celle
d’un élément d’une meute. Anony mi sa tion et plura li sa tion font de ce
projet de réponse publique un mani feste contre les anti phi lo sophes

22
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qui osent donner de la voix pour faire inter dire l’auteur illustre qui
incarne aux yeux de ses admi ra teurs les Lumières, le progrès, la
moder nité et le bon goût. Ces procédés ne sont pas sans rappeler les
usages voltai riens des méta phores ento mo lo giques appli quées au
champ polé mique, tels qu’ils s’expriment, notam ment, dans
sa correspondance 38.

Dans la corres pon dance interne à l’équipe de Beau mar chais, les échos
de ces polé miques ponc tuent les dix années de labeur néces saires à
l’impres sion des soixante- dix volumes de la collec tion des œuvres
complètes de Voltaire. La méta phore des aboie ments, pour ne retenir
que celle- ci, affleure dans cette archive. Elle s’étend à l’ensemble des
oppo sants de Beau mar chais : « Ah, que cette affaire me coûte de
chagrins et de dégoûts ! Combattre un million d’ennemis, être déchiré
par tous les rivaux et les voleurs […] Toute la canaille librai rienne et
contre fac trice pour aboyeurs et adver saires », note- t-il désa busé
dans une lettre adressée à son contre maître à l’été 1781 39. Decroix,
depuis Lille, relève égale ment : « L’avis au public est très neces saire
pour remplir la sous crip tion, et faire taire les aboyeurs 40. »
L’oppo si tion déclen chée par le projet édito rial rejoint les critiques
contre le drama turge, englo bant toute la figure de Beau mar chais.
Nicolas Ruault, l’un de ses plus proches colla bo ra teurs, s’inter roge sur
ce déchaî ne ment de violence :

23

Les libelles pleuvent à force depuis trois semaines sur l’auteur de
Figaro et de Tarare. C’est une rage qui n’a point d’exemples, et qui
gagne de la canaille litté raire jusqu’au beau monde. Qu’a- t-il donc fait
pour faire aboyer contre lui tous les chiens du parnasse 41 ?
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Fig. 4. Beau mar chais, brouillon auto graphe d’une Note envoyée par Beau mar chais

aux gazettes étran gères en réponse au précédent factum, 29 avril 1781.

Source/crédit : Biblio thèque de Genève, site Les Délices, AB III, f. 335. Photo L. Gil.

*

Ce bref parcours aura eu du moins, espérons- le, le mérite de rappeler
que, pour étudier les libelles d’Ancien Régime, il faut bien se garder
contre la tenta tion d’enfermer les objets imprimés dans des
clas si fi ca tions préa lables trop contrai gnantes. Isoler, dans le cas de
Beau mar chais, les écrits de circons tance du reste de son œuvre, est
contre- productif. À la veille de la Révo lu tion, il a compris que la
presse est le meilleur support pour commu ni quer avec un public
élargi, même si la censure constitue encore une barrière. De même, il
faut nuancer les clas si fi ca tions tran chées entre libelles diffa ma toires,
écrits inju rieux, pamphlets, factums, diatribes. Dans ses mémoires
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judi ciaires, dans les préfaces de ses pièces de théâtre comme dans sa
corres pon dance ou les lettres ouvertes et avis qu’il publie dans la
presse, Beau mar chais, qui possède le sens de la commu ni ca tion
publique, joue des codes juri diques, théâ traux, épis to laires et
jour na lis tiques pour mettre en scène ses entre prises litté raires, ses
idéaux philo so phiques et ses valeurs poli tiques. Ses libelles sont
davan tage des réponses à des attaques qu’une arme offen sive. La
trans mis sion des écrits de Voltaire, haute ment contro versée,
néces site un cham pion, pour répondre aux attaques person nelles et
collec tives lancées par les adver saires du philosophe.

Dans ce combat pour la liberté de pensée, pour la liberté de
circu la tion des livres et des idées, Beau mar chais, comme nombre de
ses contem po rains, a bien iden tifié la place qu’occupent les libelles
dans la culture écrite de son temps. Il le rappelle dans la préface du
Mariage de Figaro : « Ce qui multi plie les libelles est la faiblesse de les
craindre ; ce qui fait vendre les sottises est la sottise de
les défendre 42. » Ce propos fait écho à la fameuse réplique de Figaro,
à la scène 3 de l’acte V : « Il n’y a que les petits hommes qui craignent
les petits écrits ». Ce n’est là, fina le ment, que la refor mu la tion du
constat formulé par Jaucourt dans l’Encyclopédie, fina le ment très
opti miste :

25

Les libelles sont encore moins redou tables, par rapport aux opinions
spécu la tives. La vérité a un ascen dant si victo rieux sur l’erreur ! elle
n’a qu’à se montrer pour s’attirer l’estime & l’admi ra tion. Nous la
voyons tous les jours briser les chaînes de la fraude & de la tyrannie,
ou percer au- travers des nuages de la super sti tion & de l’igno rance.
Que ne produiroit- elle point si l’on ouvroit toutes les barrieres qu’on
oppose à ses pas 43 !

Ce point de vue est un mani feste pour les Lumières : selon Jaucourt,
qui hiérar chise les types d’écrits en fonc tion de leur perfor ma ti vité, la
raison qui fonde les « opinions spécu la tives » est supé rieure aux
opinions passion nées, désor don nées et déme su rées, qui font les
polé miques. Beau mar chais se situe par ses écrits de circons tance, à la
fron tière entre ces diffé rents registres. Fina le ment, à la ques tion
posée en ouver ture : « Beau mar chais libel liste ? », il faut je crois,
répondre : « Beau mar chais écri vain ! », non pas seule ment l’auteur
d’une œuvre litté raire, mais prati cien, prati quant l’écri ture comme

26



Beaumarchais libelliste ?

NOTES

1  Chris tian Jouhaud, « Les écrits polé miques », dans Jean- Charles Darmon,
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ABSTRACTS

Français
Les progrès de la diffu sion de l’imprimé et de la lecture, le déve lop pe ment
de l’opinion publique et la multi pli ca tion des formes de commu ni ca tion font
de la société fran çaise, à la veille de la Révo lu tion de 1789, un espace de
circu la tion intense des écrits d’opinion. Les écrits polé miques enva hissent
le champ de la commu ni ca tion et de la poli tique. Beau mar chais est
double ment exposé à ce type d’écrits : d’une part, il est chargé, à la fin du
règne de Louis XV et durant le règne de Louis XVI, de missions
diplo ma tiques desti nées à mettre fin à la circu la tion de libelles diffa ma toires
contre le roi et sa famille ; d’autre part, mêlé lui- même à plusieurs affaires
judi ciaires, il entre dans un processus de commu ni ca tion publi cisé pour
gérer ses affaires commer ciales et litté raires, pour atta quer ses adver saires
ou pour se défendre. Quelles pratiques d’écri ture et de diffu sion adopte- t-il
préci sé ment ? Nous avons choisi de nous inté resser à un corpus d’écrits de
circons tance liés à l’entre prise d’édition des œuvres complètes de Voltaire,
pour laquelle Beau mar chais a fondé une Société litté raire typo gra phique en
1779. Comment communique- t-il pour diffuser son projet édito rial, porté
par des idéaux philo so phiques ? Comment répond- il aux nombreuses
attaques prove nant des anti phi lo sophes, qu’ils soient parle men taires,
jour na listes ou théo lo giens ? Entre écri ture sati rique, rhéto rique judi ciaire
et verve comique, Beau mar chais utilise toutes les ressources
drama tur giques dont il est le maître.

English
Progress in the distri bu tion of print and reading, the devel op ment of public
opinion and the multi plic a tion of forms of commu nic a tion made French
society, on the eve of the Revolu tion of 1789, an area of intense circu la tion of
writ ings of opinion. Polem ical writ ings are invading the field of
commu nic a tion and politics. Beau marchais is doubly exposed to this type of
writing: on the one hand, he is respons ible, at the end of the reign of
Louis XV and during the reign of Louis XVI, of diplo matic missions intended
to put an end to the circu la tion of defam atory libels against the king and his
family; on the other hand, involved himself in several legal cases, he enters
into a process of publi cized commu nic a tion to manage his commer cial and
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literary affairs, to attack his adversaries or to defend himself. What writing
and distri bu tion prac tices does he adopt precisely? We have chosen to
focus on a corpus of occa sional writ ings linked to the publishing busi ness of
the complete works of Voltaire, for which Beau marchais founded a
Typo graph ical Literary Society in 1779. How does he commu nicate to
dissem inate his edit orial project, driven by philo soph ical ideals? How does
he respond to the numerous attacks from anti- philosophers, whether
parlia ment arians, journ al ists or theo lo gians? Between satir ical writing,
judi cial rhet oric and comic verve, Beau marchais uses all the dram at ur gical
resources of which he is the master.
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